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Cahors, le 15 Mars. 

MORT 

DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE 
ET LA PRESSE 

Toute l'a Presse s'occupe de la mort de 
l'Empereur d'Allemagne et des conséquen-
qu'elle peut avoir. Nous publions des extraits 
des journaux les plus autorisés : 

Le Temps : 
Il semble prématuré de vouloir deviner l'avenir 

incertain qu'ouvre la mort de l'empereur Guillau-
me. Quel que soit le caractère personnel des souve-
rains qui vonl gouverner en Allemagne, quelle que 
soit la fin de ce siècle, c'est le pays même qui reste 
le premier auteur de sa destinée, et il en sera de 
même demain comme aujourd'hui. Mais les événe-
ments et les choses sont plus puissants que les hom-
mes. Les circonstances du passé tracent aux futurs 
empereurs une ligne de conduite dont il leur sera 
impossible de s'écarter. Les conditions surtout des 
grandes actions des guerres modernes sont telles 
qu'elhs exigent si bien le déploiement de toutes les 
forces vives des nations que leur volonté ; leur en-
thousiasme et leur affolement sont plus que jamais 
indispensables dans les luttes importantes que nous 
réserve peut-être un avenir que nous espérons loin-
tain. 

* 

VIntransigeant : 
M. de Bismarck a dit au Reichslag : « J'ispère 

que nous conserverons fidèlement dans la guerre 
comme dans la paix, ce legs d'héroïsme. » 

Les menaces prononcées sur un corps à peine 
refroidi, indiquent suffisamment que le chancelier 
est loin d'en avoir fini avec ses combinaisons dé-
vastatrices. Hier, nous étions en face de l'imprévu, 
nous savons maintenant ce que nous devons spécia-
lement prévoir. 

*■ 

Le Radical : 
L'espérance est aussi permise que la crainte, et 

notre politique doit être ce qu'elle était hier, une 
politique de prudence, de sagesse et d'attente. Le 
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temps qui a tué le vieil empereur en tuera bien 
d'autres; c'est notre plus sûr allié. Que chacun ou-
blie, non-seulement les rancunes, mais les aspira-
lions particulières, pour ne songer qu'à une cho-
se : le salut de la patrie. 

* 

Le Paris : 

L'empereur d'Allemagne est mort. Avec quels 
sentiments, nous autres Français, allons-nous rece-
voir cette nouvelle? L'œuvre de l'empereur Guil-
laume lui survit et, par conséquent, le danger con-
tre lequel il faut se défendre. Tant que l'Allemagne 
sera unie, tant qu'il y aura une confédération ger-
manique, il n'y aura pas d'Europe. Voilà ce dont 
il faut se souvenir, voilà comment il faut orienter 
les vœux de la France. 

* 

La France : 
Dans une démocratie, la disparition d'un grand 

citoyen n'est pas un désastre irréparable ; mais on a 
vu souvent des empires s'effoudrer après la mort 
de leur fondateur. La perte que l'Allemagne vient 
de faire aura des conséquences redoutables pour elle 
et pour la paix européenne. Nous sommes certaine-
ment à la veille de graves événements, soit que 
l'Allemagne se rapproche de la Russie en sacrifiant 
l'Autriche, soit qu'elle reste fidèle à celle-ci. U est 
évident que l'heure est venue du règlement de 
comptes ajourné jusqu'à la mort de Guillaume. La 
trêve vient d'expirer. C'est maintenant que la 
France aura besoin de perspicacité pour savoir dis-
cerner son intérêt sans montrer une prudence et 
une timidité excessives. Le meilleur moyen d'avoir 
tout le monde pour soi est quelquefois do ne pren-
dre parti pour personne. 

eau-Rouoe 
A PARIS 

£S FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

XVIlt 
CE QUI SE PASSA DANS LE BRULIS DE LA 

HULOTTE BLEUE A PROPOS DE SÉBASTIAN 

» Le lendemain, comme il me l'avait annoncé, 
il épousa la jeune fille, et un mois plus tard il 
l'emmena à Saota-Fé, où il loua pour elle et pour 
lui une magnifique maison sur la plaza JMayor. 
Ne pouvant ma venger, je rongeai mon frein sans 
oser me plaindre; je fis plus, je ma moquai de 
moi-même, de ma solle passion ; bref, je fis si 
bien, que je réussis à tromper le Mayor lui-même 
61 à le convaincre qu:1 j'avais tout oublié. 

* Je souffris ainsi dix longues années, sans lais-
ser deviner, ni par un mot, ni par un geste, ni 
par un regard, la blessure toujours saignante que 
j'avais au cœur. 

* Or, api èi l'arrestation du Major dans la hutte 
de Laframboisp, lorsque je vis qu'il ne reparais-
sait pas, je commençai à reprendre espoir. Je 
réunis une troupe de bandits, ce qui n'est pas 

, * * * 
Le National 

La lutte va s'ouvrir entre le parti libéral et paci-
fique représenté par le nouvel empereur, et le parti 
militaire qui s'incarne dans le priuce héritier. On 
peut être certain que le kronprinz, aidé et encoura-
gé par l'admirable compagne qui le défend contre 
la mort, emploiera les derniers restes d'une vie qui 
s'en va, à combattre les tendances de son fils. La 
cause sacrée de la paix ne peut qu'y gagner. 

INFORMATIONS 
Le Nouvel empereur d'Allemagne 

San-Remo, 9 mars, 
ta proclamation suivante, signée par le syndic, 

a été affichée à quatre heures sur les murs de la 
ville : 

« Ville de San-Remo 
» Conciloyans, 

» La triste nouvelle de la mort de S. M. l'em-
pereur d'Allemagne a profondément ému toutes les 
villes d'Allemague, a profondément ému toutes les 
villes d'Italie, et, plus que toutes autre, elle a dou-
loureusement frappé notre ville, où est très vivace 
le sentiment d'affection et de respect envers le pre-
mier-né du grand défunt. 

Appelé dans sa patrie par les plus hauts devoirs, 
il quitte demaio cette ville envers laquelle, en 
mainte circonstance et môme depuis peu de jours, 
il a donné des preuves de sa plus grande bienveil-
lance. 

» Citoyens, prouvons-lui combien chacun de 
nous prend une vive part à son deuil ; et combien 
aussi, tout en regrettant son départ, nous l'accom-
pagnons de nos vœux les plus fervents et de nos 
meilleurs souhaits. 

» Palais municipal, 9 mars. 
» Pour la junte : 
» Le syndic, AcQUASClATi. » 

* 

Brlin, 10 mars. 
Le décret de Frédéric III, au sujet du deuil 

prescrit à l'occasion de la mort de l'empereur 
Guillaume, cause une certaine surprise. Il rompt la 
tradition. 

On fait remarquer que, pour le premier acte of-
ficiel, l'ex-kronprinz n'attend même pas le conseil 
du chancelier. Les appréhensions d'un froissement 
s'accroissent. 

* 

Londres, 10 mars. 
La reine Victoria d'Angleterre, impératrice des 

Indes, a adressé hier matin à sa fille, l'impé-
ratrice Victoria d'Allemagne, le télégramme sui-
vant : 

« Je prends part à votre douleur, ma chère en-

difficile dans la savane ; j.: Ie^:r promis monts et 
merveilles, et je m'introduis, de nuit, dans San 
ta-Fé. 

» La maison fut prise d'assaut, inciendiée et 
livrée au pillage ; ce que je voulais, c'était m'em-
parer de dona Luz et me venger sur elle de ce 
qu'elle m'avait fait souffrir j mais elle réussit, je 
ne sais comment, à ui'échapper, en enlevant sa 
fille avec elle. 

» Voyant que je ne pouvais l'atteindre ni la 
retrouvrr, je rae joignis aux pillards, ce que jus-
que-là j'avais dédaigné de faire,; je m'empa'ai de 
sommes considérables. Cette maison était pleine 
d'or et de diamants ; c'était là que le Mayor ca-
chait toutes ses richesses mal acquises ; je dépo-
sai ma part de butin dans une cache profonde, et 
après m'ôtre séparé des bandits, qui ne me con-
naissaient pas, je retournai machinalement au 
rendez-vous du M;iyor qui, deux heures après 
moi, arriva dans un état déplorable. Bref, la pe-
tite fille que vous savez est l'enfant du Mayor; 
quant à la mère... 

— Elle est morte dans la savane, interrompit 
Julian. 

— Non pas, fit vivement Sébastian avec un 
éclair de haine dans le regard ; on l'a crue morte, 
mais elle n'était qu'en catalepsie. Elle fut trouvée 
par ce misérable Galaveras au moment où elle re-
venait à elle ; il la sauva et la reconduisit au 
Major. 

— Elle est donc avec lui, maintenant ? 
— Non, il est trop jaloux d'elle pour la garder 

près de lui; il l'aime toujours avec fureur, il lui 
a loué une maison, presque aussi belle que la 
première, où il va la voir aussi souvent que cela 

faut, et je prie Dieu de donner vie et force à l'em-
pereur et à l'impératrice d'Allemagne, pour qu'ils 
puissent longtemps travailler au bonheur de leur 
peuple et à la paix du monde. > 

Paris, 10 mars. 
Le nouvel empereura répondu par un télégramme 

très courtois à la dépêche que le président de la 
République lui avait adressée à l'occasion de la 
mort de son père. 

M. Carnol a communiqué ce malin au conseil des 
ministres le texte de ce télégramme. Le nouvel em-
pereur y fait allusion aux témoignages de sym-
pathie bienveillante dont il a été l'objet de la part 
des français, pendant son séjour à San-Remo, el 
aussi des rapports pacifiques qui continueront 
eulre le gouvernement et la République fran-
çaise. 

Le président de la République française sera re-
présenté aux obsèques de l'empereur Guillaume 
par un général. 

Départ de San-Remo 
San-Remo, 10 mars. 

Le départ du convoi spécial a eu lieu ce matin à 
9 h. 33. Il tombait une pluie fine. 

Les abords de la gare étaient envahis depuis les 
premières heures du jour par une foule d'habitants 
et d'Allemands assez considérable. 

L'empereur est arrivé dau3 un landau couvert; 
les vitres des portières étaient baissées. Avec 
lui étaient l'impératrice et le docteur Macken-
zie. 

la foule massée sur son 
Mackenzie souriait; il pa-
tranquille sur l'issue du 

voyage. 
La voiture s'arrête ; l'empereur en descend. La 

foule pousse un immense hourrah, les femmes agi-
tent leurs mouchoirs. 

L'empereur salue; puis, seul, très droit, il tra-
verse un corridor et va à la salle d'attente pour 
saluer le préfet de Port-Maurice, le sous-préfet de 
San-Remo, les officiers de la garnison, le com-
mandant de l'aviso le Barbarigo, le syndic et 
la junte municipale, qui présentent au nouvel 
empereur leurs respectueuses condoléances et leurs 
vœux pour son prochain rétablissement. 

est possible. 
— Où a-t-il loué cette maison ? 
— Vous tenez à le savoir ? 
— Oui. 
— Pourquoi ? 
— Pour lui rendre son enfant qu'elle pleure 

sans doute. 
— C'est vrai, pauvre femme, sa fille était sa 

seule joie. 
— Vous ne la haïssez donc {«lus î 
— Que m'importe tout cela, maintenant que je 

vais mourir. 
— En effet. Alors dites-moi où je puis la voir ? 
— Je ne demande pas mieux. Elle habite à. 
Soudain une explosion se fit entendre, et Sé-

bastian roula sur le sol en poussant un horrible 
cri d'agonie. 

Les chasseurs sautèrent sur leurs armes et s'é-
lancôrcnl dans la forêt en se dirigeant sur la fu-
mée qui, à un certain endroit, s'élevait en spirale 
vers le ciel. 

Les recherches durèrent longtemps ; mais elles 
furent inutiles. 

Ils ne trouvèrent rien. 
L'assassin avfcil dispaiu sans laisser de traces. 
Les coureurs dos bois, se croyant à cause de 

leur nombre à l'abri d'une attaque, le campement 
n'était pas gardé. 

Les sentinelles avaient été rappelées pour as-
sister au jugement du prisonnie. 

De guerre lasse, les chasseurs regagnèrent le 
brûlis. 

— C'est le Mayor qui a fait le coup pour arrê-
ter la faconde compromettante de son complice, 
dit Bernai do. 

Frédéric a salué 
passage. Le docteur 
raissail absolument 

— C'est probable, mais il a trop lardé, répon-
dit Julian ; nous avons lo procès-verbal où son 
nom est écrit vingt fois tout au long. 

— C'est vrai, dit Bernardo en riant. Pauvre 
Sébastian ! ce que c'est que de nous ; il croyait 
être pendus, et pas du tout, il a été fusillé. 

Lorsque les chasseurs furent de retour dans la 
clairière, leur surprise fut grande en «'apercevant 
que le corps du bandit avait disparu. 

Pendant leur absence, on l'avait enlevé. 
— Tout cela n'est pas clair, murmura Julian 

d'un air pensif; il faudra bien qu'un jour oa 
l'autre je trouve la clef de tous ces honteux mys-
tère; mais, patience, nous avons des preuves 
maintenant, grâce à celte confession. 

Le procès-verbal, dont une copie avait été faite 
par le Cœur-Loyal, fut clos et signé en double par 
tous les assistants. 

Ceux des chasseurs qui ne savaient pas écrire, 
et ils étaient nombreux, firent leur croix. 

Julian plia le papier après l'avoir lu attentive-
ment, puis le serra avec soin dans son portefeuille. 

Il prit alors congé des chasseurs et il retourna 
avec ses amis à l'hacienda. 

Le trajet se fit rapidement et sans qu'un mot 
fût échangé. 

Tous étaient en proie à une vive préoccupation. 
Seulement, arrivé à l'hacienda, Julian dit à ses 

amis, au moment de se séparer d'eux : 
— Surtout, pas un mot à qui que ce soit de ce 

qui s'est passé cette nuit au brûlis de la Hulotte 
Bleue ; que la comtesse ne sache rien ; Charbon-
neau, recommandez le silence aux autres chas-
seurs . 

GUSTAVE AIMARD. (A suivre) 
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L'empereur, qui a perdu la voix depuis deux 
jours, répond par signes el par gestes, en donnant 
des poignées de main. 

L'empereur, l'impératrice et leurs filles, reçoi-
vent des bouquets et des corbeilles de fleurs des 
dames de San-Remo. 

L'impératrice embrasse les dames Zirio et Or-
mond. 

Quand l'empereur paraît sur le quai de la gare, 
la foule pousse un immense cri : ■ Viva l'impe-
ralore ! » 

L'empereur monte seul dans on wagon-salon, où 
prennent place l'impératrice, le docteur Makensie 
et un aide-de-camp resté debout. 

Les princesses et la suite prennent place dans les 
wagons suivants, et le train s'ébranle aux acclama-
tions de la foule. 

L'empereur reste à la portière, souriant ; il salue. 
L'impératrice agite sou mouchoir. 

Le train a disparu. 
L'ordre n'a pas été troublé un moment. La 

ville a bientôt repris sa physionomie ordi-
naire. 

SJVOOP, 10 mars. 
Le train impérial est arrivé à 11 3/4. Un grand 

nombre de personnes et toutes les autorités l'atten-
daient. 

L'empereur Frédéric saluait, tout ému, de 
la fenêtre de son w.gon, qui était rempli de 
fleurs. 

Londres, 10 mars, 10 h. 30 m. 
On mande de San-Remo, neuf heures quarante, 

matin : 
«c L'empereur a passé une bonne nuit. Il se porte 

extrêmement bien ce matin. 
Sait-Pétersbourg, 11 mars, ?. 

La cour de Russie prendra le deuil pour quatre 
semaine à l'occasion de la mort de l'empereur Guil-
laume. 

Un ukase impérial ordonne à toute l'armée russe 
de porter le deuil pendant quatre sîmaincs. Les 
régiments dont lo souverain défunt était chef 
honoraire le porteront pendant cinq semaines. 

Le jour des obsèques de l'empereur Guillaume, 
toute l'armée russe sera en grand deuil et il sera 
interdit à tous les régiments de battre du tambour 
et de sonner du clairon. 

Le régiment kalouga, dont l'empereur Guillaume 
était chef honoraire, portera à perpétuité le nom 
du souverain. L'empereur Frédéric III est nommé 
chef honoraire du régiment ci-dessus désigné, ainsi 
que du régiment des grenadiers de Saint-Pélers 
bourg, 

Le Messager du Gouvernement et Y Invalide 
russe consacrent à l'empereur Guillaume des arti-
cles très sympathiques dont le texte est encadré de 
noir 

Vienne, 11 mars. 
L'invasion de la rédaction du Tagblatt par le 

député Schœoerer et ses amis et les violences com 
mises par lui sur quelques rédacteurs font l'objet de 
toutes les conversations. Une demande de pour-
suites contre Schœoerer sera déposée à la Cham-
bre. On blâme beaucoup la police de n'avoir pas 
arrêté les agresseurs et de ne pas même avoir dressé 
procès-verbal contre enx. 

Londres, 11 mars. 
Le banquet à l'occasion des noces d'argent du 

prince et de la princesse de Galles a été supprimé à 
cause de la mort de Guillaume. Un lunch a eu lien 
seulement chez la reine. 

Paris, 11 mars, s. 
La Patrie assure que c'est le général Brugôre 

et le fils du président de la République qui repré-
senteront la France aux obsèques de l'empereur 
Guillaume. 

La santé de Frédéric III. — Ala (Tyrol). 
— L'empereur a supporté les fatigues du voyage 
beaucoup mieux qu'il n'était permis de l'espérer. 

L'aphonie persiste, mais c'est un mal très local, 
qui se guérira avec le temps et n'affecte en rien l'en 
semble de l'organisme. L'appétit et les forces revien-
nent. 

Je ne veux pas dire qu'il faille croire à une cure 
complète; mais le docteur Mackenzie aurait déclaré 
à la princesse impériale, fort inquiète au momen 
du départ, que, dès l'instant où la trachéotomie n'a-
vait pas eu des résultats funestes dans la semaine 
qui a suivi l'opération, tout danger immédiat avai 
disparu; qu'il répondait de la santé de l'empereur 
pour plusieurs mois. 

Elections législatives 
BOUCHES-DTJ-RHONE 

MM. Félix Pyat, républicain 19,348 voix 
Lagnel, républicain 14,464 — 
(Il y a ballotage). 

COTE-D'OR 

M. Cernesson, radical, est élu par 26,192 voix, 
HAUTE-MARNE 

MM, lîoret, radical (élu) 28,674 voix. 
Boulon de Rouvre, réacl 25,202 — 

Mutinerie du 6' chasseurs. — L'en-
quête qui a été faite sur l'acte d'indiscipline commis 
par l'escadron du 6e chasseurs en garnison à Saint-
Mihiel est aujourd'hui terminée. Il en résulte que 
trois pelotons s'étaient mutinés et avaient quitté le 
quartier. Le quatrième peloton a pu être arrêté, 
grâce à l'énergie de son maréchal des logis, qui 
s'est jeté au devant des hommes et les a enfermés au 
moment où ils se disposainnt à partir. Aucun gradé 

n'a accompagné les chasseurs dans leur escapade; 
mais, connaissant le complot et n'ayant rien fait 
pour l'enrayer, ils sont, pir le fait, quelque peu 
complices. L'adjudant de l'escadron et le maréchal 
des logis chef sont mariés tous deux. Ils habitent 
par conséquent la ville el n'ont pu s'opposer au 
départ des chasseurs qui a eu lieu vers six heures 
du matin. Ces derniers avaient pris la route de 
Commercy, excités par quelques meneurs, ainsi 
que nous l'avons raconté, et à neuf heures ils ont 
été cernés el arrêtés par trois pelotons du même 
régiment envoyés à leur poursuite. 

Cet événement, qui emprunte une gravité parti-
culière à l'emplacement du 6e chasseurs près de la 
frontière, se termine par l'envoi des meneurs dans 
les compagnies de discipline et par la cassation des 
sous-officiers d'escadron qui, avertis par les briga-
diers, n'ont pas prévenu leurs officiers des projets 
d'insubordination de leurs hommes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

L'ŒUVRE DU BOUILLON 
4« LISTE GÉNÉRALE DES SOUSCRIPTEURS 

MM. Labié, ancien notaire, 30 fr. ; Vidaillac, 
propriétaire, 10 fr. ; Pouget, notaire, 5 fr. ; M11 

Labrunie, 1 fr. ; M'"e Fiancés, 2 fr. ; Case ex-gen 
darme, 0,50 ; Duc, huissier, 3 fr. ; Soulié, d 
Margoutelle, 1 fr. ; Vialard, entrepreneur, 1 fr. 
Bonnet, expert à Labaslide, 1 fr. ; C^zal, (Ctfé 
Divan), 5 fr. ; Fournier Lafage, père, 4 fr. ; Fon 
lès, négociant, 1 fr. ; Planacassa^ne, au Prophète, 
1 fr. ; anonyme, 10 fr. ; anonyme, 1 fr. ; ano-
nyme, 1 fr. ; anonyme, 1 fr. ; anonyme, 10 fr. ; 
Espér.'t, avoué, 5 tr. ; Delbreil, avoué, 5 fr. : 
anonyme, 20 fr. ; Sers, greffier, 5 fr. : Balilrand, 
huissier, 5 fr. ; Coudorc, jardinier, 2 fr. ; Cayla 
Gervais, négociant, 20 fr. ; Marie Laurent, cuisi-
nière, \ fr. 

MM. L. lzarn, vice président, 20 fr. ; Munin 
Bourdin, avocat, 5 fr. ; Mayzt n, avocat, 20 fr. ; 
Talou, agent d'assurances, 5 fr. ; Rivières, frères 
tapissier, 2 fr. ; Vinel, droguiste, 5 fr. ; Borde-, 
cordier, 5 fr. ; Caisse des avoués de Cahors, 50 fr. 
M11» Ohé, 5 fr. ; Lacosse, avoué, 5 fr. ; M1'0 Eu 
phrasie, épicière, 2 ; Serres, huissier, 5 fr. ; ano. 
nyme, 3 fr. ; Julien et Audeberl, 25 fr. ; Garrie, 
buraliste, 1 fr. ; Mm0 veuve Paulus, 2 fr. ; Mme 

veuve Edoux, 5 fr.; Fournié, notaire, 20 fr. ; Pau 
Constant, rentier, 5 fr.; G. P. Carayon, presseur 
d'huiles, 5 fr. ; M™° St-Mary, 3 fr. ; Vernet, 
agent d'assurances, 2 fr. ; Loubeyre, coiffeur, 1 fr. ; 
anonyme, 5 fr.; anonyme, 5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; 
Guictiard, 2 fr. ; Poudou, professeur de musique, 
2 fr. ; Besombos, employé des contributions direc 
tes, 1 fr. ; Maby, propriétaire rentier, 1 fr. ; ano-
nyme, 5 fr. 

Trots dames 1 fr. 50; Dame Vve^amieduBouil-
lon 1 fr. ; MM. Paul 1 (r. ; Valette, conseiller d'à 
rondissemeut 20 fr. ; Lacrozé, commandant en re-
reiraite 20 fr. ; Greil, juge consulaire 3 fr. ; Bédué, 
relieur 2 fr. ; Daymard (Crédit Foncier) 5 fr.; 
Gabellecinte (un pourboire) 1 fr.; M"» Gabellecinte, 
1 fr. ; Roucau, typographe 1 fr.; Anonyme 1 fr 
Un ennemi du Clairon 1 fr. ; Périé, typographe 
1 fr. ; Bacou, employé d'imprimerie 0,50; Floris, 
typographe 0,50 ; Soulalié id. 0,50; Barlhès, ap-
prenti typographe 0,50; Delpech, id. 0,50; Rullie, 
id. 0,50; Delpérier, imprimeur-typographe 20 fr.; 
Thierry, trésorier de la société des Sauveteurs du 
Lot 2 fr. ; Octroi de Cahors (personnel) 23 fr 
Gleize, ex-juge d'instruction 10 fr. ; Desprals, né-
gociant 5 fr.; Mignot, id. 3 fr. ; Lafon, id. 3 fr 
Maire, id. 3 fr. ; Séguela, horticulteur 3 fr. ; Séguy, 
agent-ge^éral du Phénix 5 fr. ; Breton, marbier 
2 fr. ; Grêles, mécanicien 2 fr. 

MM. Larligue, ex-négociant 2 fr.; Filhol, phar-
macien 5 fr. ; Olié, menuisier 5 fr. ; Germain jeunp, 
serrurier 2 fr. ; Desprats, Victor, propriétaire 0,50; 
Lala, capitaine en retraite 5 fr. ; Dalod, propriétaire 
5 fr. ; Parvieux, négociant-peintre 3 Ir. ; Calvet 
(Tivoli) 5 fr. ; Iches, contrôleur 4 fr. ; Amadieu 3 
fr.; Bouiet, négociant 5 fr.; Salbant, receveur 
municipal 5 fr. ; CouJerc, droguiste 3 fr. ; Laur-, 
vétérinaire 5 fr. ; Caussanel, capitaine en retraite 
5 fr ; Fournié 5 fr. ; Dalet, représentant de com 
merce 5 fr.; Toulouse, architecte 5.; Verlut, en-
trepreneur 5 fr.; Pl.ncassagne, id. 5 fr. ; Rclhiê, 
conssiiler général 10 fr. ; Pagès, vétérinaire 3 fr 
Bousquet, concierge de l'Abattoir 2 fr. ; B- n-iy, 
grçon de bureau 3 fr.; Delbru, propriétaire à Bé-
goux 5 fr. ; Bousquet, géomètre 5 fr. ; Souleilhou, 
àBégouxéfr.; Bès charpentier 2 fr. ; Kontoux, 
commissaire de police 5.; Lacoste, propriétaire 
5 fr. 

MM. Latorde (café Tivoli) 5 fr. ; Bru, maçon 2 
fr.; Garrigou, maçon 1 (r. 50 ; Lagarrigue à Bé 
goux i fr. ; Miquel à Cavaniès 2 fr. ; Ramel, 
Cyprien a Cavaniès 1 fr. ; Simonis, propriétaire à 
Bégoux2fr. ; Magot, id. 1 fr. ; Vinel, id. au Pay-
rac 2 fr. ; Aliberl, id. 1 fr. : Graniou, id à Bégoux 
3 fr. ; Un vieux de la vieille 5 fr. ; Rulhes négo 
ciant 5 fr. ; Guiraude!, maçon à Cavaniès 1 fr. 

Montant de la 4e liste... 684 
Montant des listes précédentes 3,981 80 

Total 4,665 80 

Nécrologie 
M. E. Dopuy, aDcien juge au tribunal de 

Cahors, vient de mourir. Ses obsèques ont eo 
lieu, vendredi, à Monlcléra, an milieu d'un 
nombreux cortège d'amis, accourus pour don-
ner à sa famille, si justement honorée, un té-
moignage de douloureuse sympathie. 

Le deuil était conduit par M. Dupuy fils, 
qu'accompagnait M. de Valon, député du Lot, 

mi dévoué de la famille Dupuy, et par M. Alay-
rac, président du tribunal de Gourdon, beau-
frère du défunt. 

Le tribunal de Cahors était représenté par 
son président, M Lurgnie, et par M Arnault, 
uge d'instruction. M. Victor Depeyre, ancien 

président, et M. Louis lzarn, ancien vice-prési-
dent, avaient aussi tenu a venir dire on suprême 
adieu à leur collègue. 

Le Conseil général du Lot, dont M. Duptiy 
avait fait partie comme le représentant du can-
ton de Cazals, était représenté par MM. May-
zen, Cuniac et Antoine Deloncle. 

M. Lurguie, président du tribunal civil, 
a prononcé sur la tombe de M. Dupuy, le 
remarquable discours suivant : 

Discours de 91. Lurguie 
Messieurs, 

Excusez-moi de vous retenir quelques ins-
tants encore auprès de cette tombe et de pro-
longer ainsi cette triste cérémonie. J'ai un 
devoir à remplir : Il faut que je fasse entendre 
en présence de ce cercueil l'expression des 
regrets éprouvés par tous les anciens collè-
gues de M. Edouard Dupuy, en apprenant sa 
mort prématurée. 

Lorsque cette triste nouvelle nous est par-
venue, elle a causé dans notre compagnie et 
dans le monde du palais tout entier, une pro-
fonde et douloureuse émotion. 

L'homme avec lequel nous avons vécu côte 
à côte pendant de longues années, que nous 
avons vu si longtemps gai, affable, souriant, 
qui naguère encore nous paraissait en pleine 
possession de son intelligence et de la santé, 
cet homme n'était plus; il venait d'entrer 
dans le passé ; il ne restait plus de lui qu'un 
souvenir. Notre tristesse était grande : alors 
nous sommes venus pour dire au bord de sa 
tombe pourquoi nous l'estimions, pourquoi 
nous l'aimions ; nous sommes venus rendre à 
sa mémoire un suprême hommage et adresser 
à sa personnalité à jamais disparue, un der-
nier adieu. 

Edouard Dupuy était destiné par ses tradi-
tions de famille à devenir magistrat. Son père, 
le président Dupuy, qui avait rempli pendant 
quelques années les devoirs de sa charge avec 
la plus grande distinction au tribunal de Ca-
hors, venait de prendre sa retraite, lorsque 
lui-même fut nommé juge au même siège. Il 
devait exercer ces délicates fonctions pendant 
plus de trente ans. Trente années de magis-
trature, n'est-ce pas, Messieurs, que cela 
suffit àà'honorer une existence ? La redoutable 
mission de juger ses semblables, en éveillant 
chez l'homme qui en est investi les terribles 
responsabilités de la conscience, met en mou-
vement toutes les facultés de son esprit, tous 
les ressorts de son âme, et porte à son plus 
haut degré son énergie morale. Aussi le 
respect qui l'environne est-il proportionné 
aux efforts puissants et continus que cette 
noble mission exige de ceux qui lui ont con-
sacré la vie. 

M. Edouard Dupuy apportait dans l'exercice 
de ses fonctions les qualités les plus faciles, 
les dispositions les plus heureuses. Son intel-
ligence ouverte et vive lui permettait de 
saisir facilement et de s'assimiler avec rapidité 
les sujets les plus divers, les thèses les plus 
ardues. 

Son esprit fin et délié, toujours en éveil, 
toujours attentif, lui donnait une aptitude 
rare pour pénétrer au fond des questions 
obscures et démêler les situations embrouil-
lées, pour fouiller les consciences et découvrir 
les intentions les plus cachées. Enfin, à l'épo-
que où nous l'avons connu, une longue expé-
rience était venue mûrir ses facultés et don-
ner une valeur plus haute à son bon sens 
naturel, à la rectitude native de son juge-
ment. 

Messieurs, voilà le juge : Quant à l'homme, 
vous l'avez tous connu et apprécié ; il était au 
milieu de nous ce qu'il était pour tous. Aima-
ble, courtois et bon ; son humeur égale, sa 
bonhomie, son caractère jovial faisaient le 
charme de ses relations, sa bienveillance 
commandait la sympathie. 

Edouard Dupuy aimait ses fonctions ; il était 
profondément attaché à la compagnie au sein 
de laquelle il les avait si longtemps exercées. 
Plus d'une fois sans doute, au cours de sa 
longue carrière, comme tant d'autres de ses 
anciens collègues, il avait trouvé l'occasion de 
s'élever dans la hiérarchie ; mais il aurait 
fallu pour cela quitter son pays natal ; or, il 
tenait avant tout de rester parmi les siens, au 
milieu des membres . de sa famille et de ses 
nombreux amis, auprès de cette terre de 
Montcléra qui était l'objet de sa prédilection. 

C'est là qu'il est venu passer les dernières 
années de sa vie, oubliant au milieu de ses 
champs, de ses vignes et de ses bois les tris-
tesses que la retraite traîne d'habitude après 
elle et faisant libéralement le bien autour de 
lui. C'est là qu'il a voulu mourir, et qu'il s'est 
éteint doucement, avant l'heure, entouré de 
tous ses proches et béni de tous ceux qu'il 
avait obligés ou secourus. 

Messieurs, ils sont rares ceux qui ne con-
naissent pas par une expérience personnelle 
des épreuves pareilles à celle dont nous som-
mes aujourd'hui les témoins attristés. Chacun 
sait quel chagrin cuisant accompagne ia 
suprême séparation avec un être qui nous fut 
cher. Dans ce premier moment où la plaie 
saigne encore le moindre contact l'avive. Tous 
les objets qui nous entourent nous rappellent 
l'absent qui ne reviendra plus et renouvel-
lent en tombant sous nos yeux le déchirement 
cruel de la première heure. Puis, peu à peu 
la raison aidant, le calme se fait, et un 
moment vient où l'on est heureux de se sou-
venir qu'au jour de la catastrophe de nom-
breux amis ont souffert de nos peines et par-
tagé notre douleur. 

Telle est, Messieurs, la consolation que nous 
avons voulu apporter à la famille d'Edouard 
Dupuy, à sa digne veuve, à ses chers enfants 
à son beau-frère enfin, notre collègue estimé 
et aimé, M. le président Alayrac, auquel nous 
tenions à donner, dans une douloureuse cir-
constance, un témoignage particulier de notre 
sympathie. 

M. Glandin , président honoraire du 
Tribunal de Gourdon, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, est décédé le 7 mars, dans 
sa 75e année. 

Ses funérailles ont eu lieu jeudi, au 
milieu d'un concours immense de parents 
et d'amis venus pour rendre un dernier hom-
mage à celui qui pendant si longtemps avait 
été leur consolation et leur appui. Il a eu 
l'heureuse fortune de recevoir le dernier 
adieu de la bouche d'un magistrat formé 
à son école et digne de perpétuer sa tradi-
tion. M. le juge d'instruction Vialle a pro-
noncé un discours que nous reproduisons : 

Discours de AI. Vialle 
Messieurs, 

La famille judiciaire vient d'être cruelle-
mentéprouvée. Bien que le président Glandin, 
ne se rattachât à nous que par les liens de 
Yhonorariat, il n'en était pas moins un des 
nôtres. Lorsque, en 1883, la limite d'âge vint 
l'atteindre et le séparer de ses collègues et du 
barreau, les regrets furent vifs. Mais ils 
étaient tempérés par la pensée qu l'honorable 
magistrat allait enfin pouvoir, au milieu des 
siens, dans cette vie des champs qui avait pour 
lui tant d'attraits, se reposer de ses longs et 
pénibles travaux et goûter les douceurs d'une 
retraite vaillamment conquise. Aujourd'hui, 
sur le bord de cette dernière demeure, où 
vont disparaître les restes mortels de celui 
que nous pleurons, rien ne vient plus atténuer 
l'amertume de la séparation. 

Né à Gourdon en 1813, d'une famille qui 
avait fourni des membres éminents au clergé 
et à la magistrature, M. Firmin Glandin était 
pour ainsi dira voué aux fonctions qui ont 
rempli sa longue carrière. Il comptait parmi 
ses ancêtres un jurisconsulte célèbre, Fran-
çois Marsis, lieutenant-général au sénéchal 
de cette ville, qui a écrit un ouvrage impor-
tant en langue latine sur les testaments, et 
duquel Donjat a dit dans son histoire du droit 
civil des Romains, « qu'il n'avait jamais con-
nu un jurisconsulte plus heureux pour conci-
lier les antimonies. » 

Successivement substitut à Largentière, ju-
ge de paix à Martel et à Gourdon, juge char-
gé de l'instruction et président de ce siège, 
M. Glandin gravit un à un les divers degrés 
de l'échelle hiérarchique. C'est peut-être à 
cette variété de fonctions qu'il devait les no-
tions si diverses qui faisaient de lui un ma-
gistrat versé dans toutes les branches du droit 
imbu de la profonde connaissance des affai-
ras, éclairé par une longue expérience. La pé-
nétration de son esprit égalait son savoir. " 
avait le sens simple et droit. Ses appréciations 
étaient toujours judicieuses et il voyait toutes 
choses sous leur véritable jour. Il dirigeait 
les débats avec un tact remarquable, parlant 
et se taisant à propos, et ne blessant jamais 
U écoutait à l'audience avec une attention peï' 
sistante ; seul son regard fin et bienveillant 
trahissait parfois ses impressions intime-3' Sl 

sur son siège, il suivait avec religion l'exp°s8 

des affaires, il n'en travaillait pas moins avec 
le plus grand soin dans son cabinet. Ses juge" 
ments, pleins de force et de clarté, attestait" 
et reflétaient ce long travail. Son éruditioB 

était sans prétentions, et personne ne fut ja' 
mais ni plus affable, ni plus modeste. 

Mais pourquoi parlerai-je plus longtemP3 

des éminentes qualités de notre résident <3e' 
vant vous, Messieurs, qui avez été les tém°'llS 

de sa vie et qui avez pour lui tant de déférence 

et d'affection ? Magistrat d'élite, il eût été cei'j 
tainement appelé à siéger dans une Cour d'apPf 
s'd eût sollicité cet avancement. Mais il ^\ 
retenu au milieu de nous par les liens dissol 
bles, par cet attrait du pays natal, qui exer 

une fascination si irrésistible sur lésâmes se 
sibles et bien nées. Il n'aurait pas consenti» 
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séparer de ce tribunal que son père avait pré-
sidé près d'un demi-siècle ; et n'aurait pas pu 
se résoudre à quitter cette chère ville de 
Gourdon, qui s'honore d'avoir été son berceau 
et dans laquelle il a voulu, comme ses ancê-
tres, vivre et mourir. 

En 1878, pour le récompenser de ses ser-
vices exceptionnels et lui donner en quelque 
sorte une compensation, le gouvernement de 
la République lui décerna la croix de la Légion 
d'honneur. Jamais distinction, on peut le dire, 
ne fut plus méritée. 

L'activité du président Glandin ne s'est pas 
seulement déployée dans l'accomplissement 
de ses devoirs professionnels. lia encore joué 
un rôle politique considérable. Il a été, pen-
dant plus de trente ans, un des membres les 
plus actifs de l'assemblée municipale, et il a 
représenté, pendant plus de quinze ans, le can-
ton de Gourdon au Conseil général. En 1870, 
lorsque, sous le ministère Emile Olivier, un 
décret vint rendre les fonctions électives in-
compatibles avec les fonctions judiciaires, M. 
Glandin sortit de la vie publique sans regrets, 
parce qu'il y était entré exempt d'ambition 
personnelle. En acceptant les suffrages de ses 
concitoyens, il n'avait eu en vue que le bien 
public. Je ne serai que le Adèle interprête du 
sentiment général en disant qu'il s'acquitta, 
au mieux des intérêts de tous, des mandats 
politiques qui lui furent confiés. En lui se con-
ciliaient lo respect traditionnel et l'aspiration 
rénovatrice. Libéral dans toute l'acception du 
mot, il était l'homme de son temps. Son esprit 
et son cœur étaient ouverts à toute bonne in-
novation, à tout véritable progrès. 

Tel est l'homme que nous venons de perdre. 
Il a succombé plein de calme et de résigna-
tion, en pleine possession de lui-même. Sa dis-
parition soulèvera d'unanimes regrets. Carac-
tère trempé à l'antique, il rappelait par la 
simplicité de ses habitudes et la dignité de sa 
vie consacrée tout entière au travail, au de-
voir et au bien public, les types les plus vé-
nérés et les plus aimables de notre ancienne 
magistrature. 

Vous regrettez sans nul doute, Messieurs, 
— et je suis le premier à le regretter avec 
vous, — qu'une roix plus autorisée que la 
mienne, celle de M. le président Alayrac, que 
des circonstances indépendantes de sa volonté 
tiennent en ce moment éloigné de Gourdon, 
n'ait pas pu adresser le suprême adieu à notre 
président honoraire. Il se fut certainement 
acquitté de ce pieux, mais douloureux devoir, 
d'une manière plus digne et de notre compa-
gnie et de notre regretté défunt, mais non pas, 
— j'ose le dire, — avec plus de conviction, ni 
plus de sincérité. 

Puisse le tribut que je viens de rendre à la 
mémoire de M." le président Glandin, tout in-
suffisant qu'il est, apporter quelque consola-
tion à sa famille éplorée ! Puisse-t-il tempérer 
la douleur de sa compagne dévouée, de ce 
frère qui était un autre lui-même, ainsi que 
celle de ses enfants et de ses petits enfants ! 

Adieu, cher et vénéré président ! Votre sou-
venir restera impérissable au sein de cette 
compagnie que vous avez dirigée durant de 
longues années avec tant de bienveillance et 
de dignité. Dans les circonstances difficiles, 
votre exemple sera présent à nos esprits pour 
nous encourager et nous soutenir contre tou-
tes les défaillances. Ce sera le plus bel hom-
mage que nous puissions vous rendre. 

Contributions indirectes. — M. 
Fréjaville, commis principal des contributions 
indirectes à Cahors vient d'être nommé sur place 
à la 4e classe. 

Nomination judiciaire. — M. La-
borde, procureur de la Uépublque a Chartres, 
vieut d'être nommé président do tribunal de 
première instance de Mooiauban. 

M. Laborde a été procureur de la Républi-
que à Cahors, où il a laissé les meilleurs souve-
nirs. Il appartient au Lot par son mariage avec 
MUe Roqoes, fiJle de l'ancien greffier en chef do 
tribunal de Cahors. 

Conseil d'Etat. — Le coûseil d'Eta 
s'est prononcé sur la question d'interprétation 
de l'article 24 de la loi départementale do 10 
août 1871. Il s'agit de savoir si, lorsque uo 
conseil général se réunit exiraordinairement en 
verlo de cet article, sur la demande des deux 
tiers de ses membres, l'assemblée peut aborder 
dans ses délibérations les questions non prévues 
expressément par l'ordre du jour qoi-accompa 
goait la convocation du préfet. La question 
été résolue négativement. 

La conseil d'Etat a émis un avis favorable sur 
le projet du décret qui règle les conditions d'ad 
mission en France des viandes fraîches impor-
tées de l'étranger. 

Instruction nrinaairc. — M. Etien 
pe Gagoebel, ancien é;ève de l'Ecole normale 
instituteur adjoint stagiaire à Rodes, pourvu do 
brevet supérieur de capacité, est délégué dans 
les fondions d'instilutear stagiaire adjoint à l'E 

cole primaire publique de Cahors (vieux palais 
de justice). 

Invention. — Nous apprenons avec plai-
que notre jeune compatriote, M Chaomet, 

mmis auxiliaire des postes et télégraphes, 
ait saisi l'administration de son projet d'aver-
seur électrique et que la commission consul-
live des postes et télégraphes, dont le prësi— 
nt est M. Coulon, directeor général, désirait 
oir & sa disposition un modèle de l'appareil, 
ant d'émettre sou avis au sujet de celle in-
ntion. 
Nous espérons que l'opinion de la commission 
sera favorable. 

ve 

ut 

Caisse d'épargne. — Résumé des 
opérations du mois de lévrier 1888. — Verse-
ments de 350 déposants, 164,535 francs 61 ; 
remboursements faits à 282 déposants, 82,135 

40; excédent des versements, 22,400 fr. 

Plants américains. — Le comité 
central de vigilance contre le phylloxéra invile 
es propriétaires qui ont demandé des plants 
rjuéricainsà la pépinière départementale àpren-
re livraison sans retard. Les plants qui n'au-

raient pas été retirés le 17 mars pourront être 
"istribués à tout venant. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le Lot a 
notablement débordé ; il est même à craindre 
que les eaux ne deviennent aussi fortes qu'il y 
a trois ans et ne forcent plusieurs habitants voi-
sins à déménager en leur causant de graves 
dégâts. 

Crégrols. — Le sieur Casimir Parra, pro-
priétaire, avait amené ses deux enfants avec lui 
dans la plaine de Tour-de-Faure. Pendant que 
e père était occupé à son travail, l'aîné desen-
ants glissa en s'amusanl et tomba dans la ri-
vière du Loi, qui coule non loin de là. 

Le courant entraînait déjà le malheureux en-
ant, lorsque le père, attiré par les cris do plus 
eone, qui essayait, mais vainement, de ressai-

sir son frère, accourut et se jetant immédiate-
ment à l'eau parvint, après beaucoup d'efforts, 
à remonter le courant et à ramener son Gis sur 
a rive. L'enfant était a demi asphyxié, mais il 

reprit ses sens quelques moments plus lard. 

Oii>liogx*£*pliie 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire, Pari-. — Sommaire du numéro du 3 mars 
1888. — Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
La maladie du prince impérial d'Allemagne. — La 
neige à Paris. — Beaux-Avis: M. Motinel-Sully. 
— Le général de brigade François Perrier. — 
M. le capitaine Malhonei. — Le nouveau musée-
biblioihèque de Rouen. — Chronique des Beaux-
Arts, par Olivier Merson. — Le Voyage en Afri-
que, nouvelle, parGill. — Théâtres, par Charles 
Monselet. — Chronique musicale, par A. lioisard. 
— Echecs, par S. Rosenlhal. — Le Monde finan-
cier. — Récréations de la famille. — Rébus. 

Gravures : Le prince impérial d'Allemagne el sa 
famille. — Les médecins du prince impérial d'Alle-
magne. — La villa Zirio, habitation du prince 
impérial d'Allemagne — La neige à Paris. — La 
récréation d'un bataillon scolaire au Luxembourg. 
— Portrait de M. Mounet-Sully, de la Comédie-
Française. — Le général Perrier. — Le capitaine 
Mathonnet. — Rouen : Le nouveau musée-biblio-
thèquo. — Le théâtre illustré : « La Fille de Mme 

Argot ». — Grands magasins du Louvre : Le grand 
Hall. — Echecs, par S. Rosenthal. — Récréations 
do la famille. — Rébus. 

LA GUERRE. — La 7e série de « La Guerre » 
(Jules Rouff el Cie, éditeurs à Paris) traite des di-
vers modes de recrutement de l'armée française 
depuis 1789, et on y trouve une exacte des-
cription de notre système actuel qui date de 
la loi du 27 juillet 1872, des commentaires où se 
montre lou'e la compétence de l'auteur. 

Sans parler des belles illustrations qui en augmen-
tent l'attrait, cette série estaccompagnée d'une prime. 
C'est une magnifique chromo d'aprè3 le t.bleau 
bien connu de Prolais : « Les Vainqueurs ». 

LE MONITEUR DE LA MODE, fondé en 1843, 
tient la têle des publications de ce genre, non seu-
lement par son ancienneté, mais parce qu'il est en 
même temps le plus intéressant des journaux de 
modes; celle supériorité, du reste, se trouve 
affirmée chaque jour par l'accroissement constant 
de son tirage. 

Publication « essentiellement française,» ne don-
nant que des modèles pratiques, le Moniteur de la 
Mode est devenu le guide indispensable de toute 
mère de famille, désireuse d'avoir des leçons d'élé 
gance, des conseils pour ses travaux, des rensei-
gnements sur tous les points qui touchent à sa 
toilette et à celle de ses enfants. 

En outre, la partie litléraire du journal, très 
variée, fournit à ses abonnées une ample moisson 
de lectures attrayantes et fait de celte publication 
le véritable journal de famille. 

Le Moniteur de la Mode paraît tous les samedis. 
Il est édité par Abel Goubaul, 3, rue du Qualre-
Septdmbre, Paris. Prix de l'abonnement : Edition 
simple sans gravure coloriée, un an 14 fr., six mois 
7 fr, 50, trois mois 4 fr.; Edition avec gravure co-
loriée, un an 26 fr., six mois 15 fr., trois mois 8 fr. 

Cic, 61, rue de Rennes, à Paris (prix : 1 franc). 
La « Bavière » est le second des Etals de l'Allema-
;ee et le seul qui conserve encore une réelle auto-
iomie dans l'empire des Hohenzoller ; ces raisons 
oivent attirer l'attention du grand public français 
ui trouvera sur cet état au point de vue de la 
éographie, de l'anthropologie, de l'ethnographie, 
e la démographie, de la géographie polilique, de la 

législation , de la géographie économique et de 
l'histoire, les déiails les plus complets et les plus 
précis dans la 120° livraison de la « Grande En-
cyclopédie ». 

Le BON JOURNAL illustré, paraît deux fois par 
semaine. Bureaux 20, rue Racine, Paris. — Som-
maire du numéro 199 (4 mars 1888). — H. Escof-
fier. Les douze mois de l'année : Mars. — Le 
Carême. — Catulle Mendôs. Les Mères ennemies 
[suite), — Jules Mary. Les Deux Amours de Thé-
rèse (suite). — Alphonse Daudet. Tarlarin sur les 
Alpes (suite). — Paul Gaulot. L'illustre Casaubon 
(suite). — François Oswald. L'Assassinat de la 
"gne du Havre (suite). 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Deux soirs de suite représentation, c'était un peu 
trop pour notre pauvre ville ; aussi le public s'est-il 
montré peu empressé, malgré les promesses allé-
chantes des programmes. 

Samedi, nous avons eu la Femme à Papa, co-
médie-opérette dans laquelle nous avons revu plu-
sieurs artistes de notre connaissance, qui avaient 
déjà notre sympathie et notre admiration. On n'a 
qu'un reproche à faire à Mm0 Saignard, c'est de n'a-
voir pas chanté malgré les réclamations et les ap-
plaudissements de la foule, la Chanson des Joncs, 
son succès de Cahors el de partout. Il est vrai 
de dire que la Chanson du Colonel, bissée, lui a 
valu un succès égal, sinon plus grand. Nous ne par-
lerons ni de Tob, ce modèle des domestiques, ni de 
Baudet Brisson, plus savant que père de famille, ni 
des autres rôles. Tous les artistes méritent de nom-
breuses félicitations, pour l'agréable et désopilante 
soirée qu'il nous ont fait passer. M. Sainl-Omer, 
en mérite doublement comme artiste el pour le choix 
de ses camarades. 

Nous n'en dirons pas tout à fait aulanl de Mme 

d'Askoff, et sans pour cela nier "son mérile, nous 
aurions désiré qu'elle choisit mieux les artistes qui 
composent sa troupe. Certainement, la pièce n'a pas 
été entièrement raté, il y a eu quelques rires, car 
les principaux rôles élaienl bien remplis. Mais je 
suis persuadé, que si les applaudissements n'ont pas 
été mieux nourris, c'est que le lever de rideau : le 
Salon d'Attente a causé une mauvaise impression 
qui ne s'est pas dissip 'e complètement devant les àrou-
san s quiproq ios de la Perche, et cela, malgré 
les efforts deM'»e d'Askoff el de MM .f Millet, Rébard 
et Decaux. 

Il faut dire aussi que rien n'est triste comme 
une salle peu nombreuse ; cela refroidit les artistes 
et les bravos. LÉO POHL. 

ETUDE 
de Me Léon TALOU, avoué-licencié, Place 

du Palais de Justice, à Cahors. 

La vente des immeubles saisis au préju-
dice des consorts Couaillac, aura lieu le »4 
mars courant, au lieu du 31 mars, comme 
nous l'avions annoncé dans notre dernier nu-
méro . 

ETUDE 
de Me J. BILLIÈRES, licencié en droit, 

avoué à Cahors, 
rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

D'UN 

«Jugement de séparation de biens 

Par jugement rendu par le Tribunal civil de 
Cahors, le douze mars courant enregistré, la dame 
Marie Pradal,sans profession, épouse du sieur Louis 
Martin,cultivateur, avec lequel, elle est domiciliée 
à Fages, commune de St-Marlin-de-Vers, pourvue 
de l'assistance judiciaire, par décision du bureau de 
Cahors, en date du vingt-deux décembre dernier, 
ayant M" Jules Billières, pour avoué. 

A été déclaré séparée, quant aux biens d'avec 
ledit Louis St-Martin son mari. 

Poar extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné, 

Cahors, le treize mars, mil huit cent quatre-vingt-
huit. 

L'avoué poursuivant, 
Jules BILLIÈRES. 

ETUDE 
de M" Jules BILLIÈRES, licencié en droit, 

avoué à Cahors, 
rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

EXTRAIT 
D UNE 

Demande en séparation de biens 

La 120°livraison do la GRANDE ENCYCLOPÉDIÈ 
vient de paraître chez les éditeurs H. Lamirault et 

Suivant exploit de M0 Jean Laborderie; huiS' 
sier à Cazals, en date du dix mars mil huit 
cent quatre-vingt-huit, enregistré, par lequel, 
la dame Julie Cossé Delcel, sans profession, 
épouse du sieur Brunet, propriétaire, avec 
lequel elle est domiciliée , à Cazals, pourvue 
de l'Assistance judiciaire, suivant décision 
du bureau de Cahors, en date du neuf février 
dernier, laquelle ayant M* Billières, pour son 
avoué. 

A formé contre le sieur Antoine Brunet, 

son mari, une demande en séparation de 
biens. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le douze mars mil huit cent quatre-

vingt-huit. 
L'avoué poursuivant, 

Signé : J. BILLIÈRES. 

, BOURSE. — Court au 42 mars. 
3 0/0 ; 82 65 
3 0/0 amortissable (ancien)! !!!!!!!! 00 00 

3 0/0 id. 1884.. 8582 

t 1/2 O/0 ancien 106 65 
* 1/3 0/0 1883 106 78 

Dernier court du 1% mars. 
Actions Orléans 1,340 0O 
Actions Lyon 1,265 00 
Obligations Orléans 3 0/0 402 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 280 50 
Obligation» Lombardes (jouissance » 

''S " * 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 352 50 

IIIIIIHIfllIliMHIIII I I WI1IIIIIWIIII I 
Compagnie Universelle du Canal Interocéanique 

DE 

AMA 
Président-Directeur: M. FERDINAND DE LESSEPS 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A 350,000 

Obligations Nouvelles 
(3"'« SÉRIE) 

ÉMISES À 460 FRANCS 
RAPPORTANT 30 FRANCS PAR AN 

Payables trimestriellement 
REMBOURSABLES TOUTES A 1,000 FRANCS 

Par tirage au sort le 1" Août de chaque année 
(Le premier tirage aura lieu le ior Août 1889) 

Le Remboursement à 1,000 Francs 
EST GARANTI 

PAR UN DEPOT DE RENTES FRANÇAISES 

Prix d'émission payable comme suit : 
60 fr. en souscrivant Fr. 60 » 

ÎOO fr. à la répartition (du 22 au 
26 mars 1888) tOO » 

ÎOO fr. du 25au 30 avril 1888, sous 
déduction des intérêts acquis à 
raison de 6 0/0 l'an 90 18 

ÎOO fr. du 25 au 30 mai 1888, sous 
déduction des intérêts acquis à 
raison de 6 0/0 l'an 98 9» 

1OO fr. du 25 au 30 j uin 1888, sous 
déduction des intérêts acquis 
à raison de 60/0 l'an et reprisa 
d'un tiers de coupon (contre 
remise du titre définitif muni 
du coupon de 7,50 à échoir le 
1» septembre 1888) IQO 78 

Total 45» «H 

Les souscripteurs auront à toute époque, après 
le versement de répartition, la faculté d'anticiper 
la totalité des versements, sous bonification d'in-
térêts au taux de 6 0/0 l'an. ' 

Ceux qui useront de cette faculté en faisant le 
versement de répartition dans le délai fixé pour 
ce versement, c'est-à-dire du 22 au 26 mars 1888, 
recevront un titre définitif, jouissance du l,r 

mars 1888, c'est-à-dire muni du coupon de 7 fr. 
50 à échoir le l^juin 1888. 

La Souscription sera ouvcrlc le Mercredi 14 MARS 
ET CLOSE LE MÊME JOUR 

A PARIS 
A la Compagnie Universelle du Canal 

Interocéanique, 46, rue Caumartin. 
A la Compagnie Universelle (lu Canal 

de Suez, 9, rue Charras. 
Au Comptoir d'Eseosnptc de Paris, 14, 

rue Bergère. 
A la Société Générale de Crédit In-

dustriel et Commercial, 72, rue de la Vic-
toire. 

A la Société de ftëpôts et de Comptes 
courants, 2, place de l'Opéra. 

A la Sociéîé Générale,pour favoriser le 
développement du Commerce et de l'Industrie en 
France, 54, rue de Provence. 

A la Manque de Paris et des Pays-
Bas, 3, rue d'Antin. 

Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des 
Italiens. 

A la Banque d'Escompte de Paris, 
place Ventadour. 

A la Banque Franco-Egyptienne, 32, 
boulevard Haussmann. 

Et dans leurs bureaux de quartiers, à leurs 
agences en province et à l'Etranger et chez leurs 
correspondants en Franceet à l'Etranger. 

On peut souscrire dès à présent par 
correspondance 

Le ROB EOYVEAU LAFFECTEUR 
H'Iadure de Potassium, est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
Gommes, Exostoses, ainsi que le Lympha-
tisme, la scrofulose et la Tuberculose. 

Dans toutes les pharmacies. — A Paris, chez 
J.S'EÏS.K.Ê, Pharmacien, 102, Rue Richelieu, 
et Suocesseur de EOYVEAU-LAFFEGTEUR. 
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Maison spéciale d'Accouchement 
DIRIGEE l'A R 

CHEZ îViME SABATIE 
CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. —Etuves, — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les&Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 

Bain simple 0 fr. 

Maîtresse. Sage-Femme 
Rue des Augustiris, 28, et place Vîlle-

bourbon, 1, Montauban (T.-et-G.) 
PIîEND DES PENSIONNAIRES 

Guérison radicale des Maladies de Matrice 

Douches do toute sorte, à piston, en jot, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc '. 2 fr. » 
0a donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

bains médicamenteux. 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

1 fr. 50 

1 fr. 50 
i fr. 50 

KiEGAMCB — PLUS I>iS DOS RONDS 
avec les 

sou nie» 

BLiËTELLES AilÉHICIAKËS HYGIENIQUES 

ira 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
rfê @ inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
i force la voix et les poumons et est indispen-

WÂMÎs sable par le bien_être qu'ellQ donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Ki£lf^ Prix suivant Ç^liti : 3, B, et 10 fr. 

Seul dépôt chez : 3. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cafcori 
® Machines à coudre de ton» systèmes, garanties SUÏ facture. © 

HBRCERIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGS ETC 

En vente au bureau du Journal. 
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PS 

N 

de Vi AL» Pharm. à Paris 
Combat les microbes ou 

germes des maladies de 
poitrine, réussit merveil-
leusement dans les Toux, 
Rhumes, Catarrhes, 
Bronchites, Grippe, 
Enrouements. , 

DÉPÔT : Toutes Pharmacies 

EAU MINERALE NATURELLE 

VICHY 
Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
mr.ladios des voies digestlves, engorgements du 
foie et de la vatc, obstructions viscérales. 

HOPITAL—Affections des voies digestlvcs.pe-
santeurd'c8tomac,digestion difficile,inappétence 

CÉLESTINS-—Affections des reins.do la vessie, 
grttveUe, "aïeuls nrinaires, goutte, diabète, etc. 

H AUTERtVE- — Prescrite comme Célcstins. 
Administration do la Cle concessionnaire : 

PARIS, 8. Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Drogui tes et Pharmaciens 

Imprimerie importante 
dans ville de 80,000 âmes; plusieurs 
journaux par traités, dont un tirant 
à 25,000. Beaux bénéfices nets. 
Facilités de paiement. Ecrira à 
l'Agence Ilavas, 8, place de la 
Bourse, Paris, sous les initiales C. L. 

IÊRI30N etE&3ICMII 
DE TOUTES LES 

Affections dè la Pean 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psorlasls, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

j ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incnrablei 

| par les Princes di la Science 
Le Traitement no dèrangg 

nullement du travail ; il est 1 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser i H. LESORMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

ll,titSt-Ll6lii,iM£L0SI|S.-tM.| 
CONSULTATIONS 0RATUITCS 

par Correspondance 

DENTS & DENTIER 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUERISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, mêtallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

* AÏÏDOÏÏAI 
Ex-dentiate des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg Si-Germain, n Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste* 
de franco et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corréze 

J\. IBIELI-^IE] 
fl0UD?,K DENTIFRICE ALCALINE ET ELIX1R LEUCODONi 

Prévenant la Carie et le déchaussement de.-
dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

r. fr. la Bettw. — 1 o Flacon S fr. 

EXPÉDITIOS FRANCO CONTRE UN MANDAT-POST! 

NOTA. — M. AUDOOARD engage le.-
persomics qui doivent se rendre à Brlvi 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visitt 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Lo système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance 

P OIsTTIÉ 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et nie Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres, Gilets fantaisie 
Cravates, Flanelles de sanlé, Toiles en tous genres, Linges de table, Ktotfos p

0UT ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire dos Indes et dé 
France, etc. — Knvoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. t> 

Nota. — L'honorable Maison PONIÎÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à ofT*-i a moins les mêmes aoantatjes que les grandes maisons de 
Paris 

m RHUM n 
11 DANS LES 

MEILLEURES MAISONS 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BOND0N-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG! 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00, 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaudOfr. 60; Célestins Ofr. 80; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 


